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GRANDE RENCONTRE AVEC SABINE
BOUCHAT, DE THEUX, ET SON MARI,
CHEF DU PEUPLE KICHWA, EN AMAZONIE

FACE À FACE N°9
"36 ans après Raoni et le Malmédien
Jean-Pierre Dutilleux

En 1977, le réalisateur malmédien Jean-Pierre Dutilleux consacrait un docu-
mentaire à Raoni, chef de la tribu Kayapos du Brésil, impliqué dans la
préservation de la forêt amazonienne et des cultures indigènes. Dans sa
version anglaise, le narrateur n’était autre que Marlon Brando.

De Theux à la forêt amazo-
nienne, il y a un grand pas. Sa-
bine Bouchat l’a franchi dans les
années 80. Diplômée en agrono-
mie tropicale à Ath, elle se rend
vite compte qu’elle ne quittera
pas les listes d’attente belges de si-
tôt. Ni une ni deux, elle prend
son sac à dos, direction l’Amé-
rique du Sud. « J’ai voyagé et ap-

pris à connaître Pérou, Colombie,
puis Équateur. Là, j’ai pris contact
avec la Coopération au Développe-
ment belge sur un projet d’avia-
tion dans la province de Pastaza,
partie amazonienne du pays.
L’idée était d’appuyer les peuples
de la région qui sont mal desservis,
tout en préservant l’Amazonie »,
raconte la Theutoise. « J’ai donc
collaboré avec l’Organisation des
peuples indigènes de Pastaza, res-
ponsable de ce projet. C’est à ce mo-
ment que j’ai rencontré José, qui
est devenu mon époux. Il était se-
crétaire de l’organisation. »
Pendant plusieurs années, Sa-
bine Bouchat fait des allers-re-
tours entre Belgique et Équateur
dans le cadre de son job à la co-
opération au développement.
Elle travaille également aux cô-
tés de son mari, qui est devenu di-

rigeant de l’Organisation des
peuples indigènes et ensuite pré-
sident de Sarayaku, son village
natal. Sept ans après leur ren-
contre, déjà parents d’une petite
fille, le couple s’installe à Saraya-
ku. « Au départ, on a vécu chez ses
parents. Il fallait que j’apprenne la
vie là-bas. C’était tout de même un
choc culturel. Mais les gens sont
vraiment très accueillants et très
ouverts. Ils m’ont bien acceptée »,
poursuit Sabine Bouchat. La vie
au quotidien à Sarayaku débute
dès 4-5 h du matin par une tasse
de guayusa, un thé très riche en
caféine. « Au lever, on met au point
l’agenda de la journée et chacun
raconte ses rêves. La culture Kich-
wa est vraiment basée sur les
rêves », précise-t-elle. La journée,
les enfants vont à l’école, tandis
que les parents s’occupent des

cultures, de la chasse et de la
pêche. Parfois, les familles sont
réquisitionnées pour des travaux
communautaires, la Mingua.
Vers 15-16 heures, tout le monde
est à la maison. La soirée est très
courte vu que le soleil se couche

tôt. Les gens se couchent vers 20-
21heures.
La Belge a dû aussi s’adapter au
pays. Vivre en pleine forêt amazo-
nienne, à 24 ans, c’est un grand
changement. « Au départ, physi-
quement, c’est très difficile : on n’a

pas la peau adaptée aux insectes, à
la chaleur. Puis il y a le travail phy-
sique. Même si José est président,
on a nos champs, il construit lui-
même la maison. Maintenant, ça
va, je me sens bien là-bas. » l

AURÉLIE FRANSOLET

THEUX – ELLE EST DE RETOUR AU PAYS POUR LE LANCEMENT DU FILM QUI LEUR EST CONSACRÉ

Sabine, épouse
du chef Kichwa
en Amazonie
Le fabuleux destin d’une Theutoise

Rien ne destinait la
Theutoise Sabine Bouchat à

un tel parcours. Dans les années
80, elle quitte la Belgique pour
l’Amérique du Sud. Elle y
rencontre des cultures différentes
et José Galingua, du peuple
Kichwa, qui deviendra son mari. À
deux, ils mènent un combat pour
les droits des communautés
indigènes autochtones et vivent
en pleine forêt amazonienne.

José, Wio et Sabine à la première du film sur la vie à Sarayaku l AFRANSOLET
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José Galingua profite de sa pré-
sence en Belgique pour démon-
ter l’image souvent fantaisiste
que se font les Occidentaux des
Amérindiens. Si la culture de
son peuple, les Kichwa, reste
bien ancrée dans la tradition,
elle n’exclut pas pour autant la
modernité. « Aussi bien Améri-
cains qu’Européens ont une
image fausse de ce qu’il y a dans la
forêt amazonienne, et inverse-
ment d’ailleurs. C’est tellement
loin et irréel », dit en souriant Jo-
sé Galingua.
Bien sûr, les habitants du village
de Sarayaku ont une histoire,
une culture et une vie qui
viennent de loin. Leur vision de
la vie est très différente de la
nôtre. Elle puise sa force dans
l’harmonie entre la nature et les
êtres vivants. Cet équilibre entre
tous les êtres et la forêt se tra-
duit par le concept de « forêt vi-
vante ».
Mais s’arrêter là serait extrême-
ment réducteur. Sarayaku a éla-
boré un véritable projet de vie à
long terme, tant pour ses habi-
tants que pour le reste de la pla-
nète. Le village lutte pour sortir
de l’isolement dans lequel le
confère le gouvernement équa-
torien (pas de routes, pas d’eau
courante, pas d’électricité). Il a
ainsi instauré sa démarche
propre. « Notre objectif est de pro-
duire nous-mêmes notre énergie
pour être autonomes. Nous avons,
par exemple, une convention avec
la région Rhône-Alpes pour un
projet de région à région », ex-
plique Sabine Bouchat. Les mai-
sons de Sarayaku sont ainsi
pourvues de panneaux solaires.
Ils essayent de ne pas devoir dé-
pendre de l’extérieur. « Nous ne
sommes pas seulement des in-
diens avec des plumes sur la tête »,

plaisante José Galingua. Et ce
n’est pas son fils, Wio, qui dira
le contraire, lui qui manie
l’iPad comme personne.
La vie des jeunes a fort changé
avec l’école. Sarayaku, qui tota-
lise 1200 habitants, dispose de
six écoles et d’un collège. La
fille aînée de José et Sabine étu-
die l’infographie dans la capi-
tale. Elle ne se détache pas pour
autant de ses origines. Elle
compte mettre au point une
bande dessinée sur le combat
des peuples indigènes. La fa-
mille est vraiment ancrée dans
leur culture et leur mode de
vie. l

A.F.

Des plumes sur la tête
et des iPads à la main

UNE VIE ENTRE TRADITION ET MODERNITÉ

Une salle d’ordis en pleine forêt amazonienne l IOTAPRODUCTION

« NOUS NE SOMMES
PAS SEULEMENT

DES INDIENS AVEC DES
PLUMES SUR LA TÊTE »

JOSÉ GALINGUA
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UN DOCUMENTAIRE EST CONSACRÉ
À CE COUPLE EXCEPTIONNEL QUI SE BAT
CONTRE L’EXPLOITATION DU PÉTROLE

THEUX-SARAYAKU

Le documentaire « Le
chant de la fleur » retrace

les combats quotidiens menés
par Sabine et José Galingua dans
la partie amazonienne de l’Équa-
teur. Une lutte acharnée contre
les compagnies pétrolières qui
polluent et contre le gouverne-
ment qui leur brade les terri-
toires indigènes. Mais aussi une
lutte qui prend racine dans 500
ans de colonisation. José et Sa-
bine militent ainsi pour une re-
connaissance des droits des
peuples indigènes autochtones
d’Amérique.
« Ce n’est pas seulement une résis-
tance des peuples autochtones
pour leurs droits sociaux, cultu-
rels… mais c’est aussi pour faire re-
connaître leur droit collectif sur
leur territoire. Un droit inscrit
dans la constitution équatorienne,
mais bafoué par le gouverne-
ment », explique José Galingua,
actuel président de Sarayaku,
communauté autochtone forte
et représentative de la résistance.
Les droits de ces communautés
existent, mais ils ne sont pas res-
pectés par le gouvernement
équatorien qui cherche à vendre
les territoires aux plus offrants.

PREMIÈRE BATAILLE GAGNÉE
En 2003, une de ces compagnies
pétrolières est entrée sur le terri-
toire de Sarayaku, sans aucune
consultation préalable des habi-
tants et de manière agressive. Sa-

rayaku s’est alors lancé dans un
procès qui s’est terminé en
juillet 2012 devant la cour inter-
américaine des droits de
l’homme. La cour y a accusé
l’État équatorien de ne pas res-
pecter les droits collectifs de Sa-
rayaku. La sentence prévoit que
l’Équateur doit toujours consul-
ter les peuples autochtones
avant tout projet susceptible de
nuire à leur intégrité. Une
consultation qui doit être préa-
lable, libre et de bonne foi, et

sans laquelle le projet ne peut
voir le jour.
Le nord de l’Amazonie en Équa-
teur, soit 4 millions d’hectares,
est exploité et c’est un désastre
social, culturel et écologique. Sa-
rayaku se situe en plein milieu.
Malgré la Constitution et la déci-
sion de la Cour inter-amércaine
des droits de l’homme, le gouver-
nement équatorien vient de lan-
cer un nouvel appel d’offres aux
compagnies pétrolières. Le com-
bat est loin d’être gagné.

« L’Amazonie ne peut pas être vue
comme un endroit aux ressources
naturelles en abondance où puiser
des dollars en toute impunité. Tout
comme il ne doit pas non plus être
perçu comme un endroit hostile
avec des serpents et des insectes. Le
but n’est pas d’en faire une réserve
dans laquelle il y a des indigènes,
expose José Galingua, Mais de
faire comprendre que c’est notre
vie, notre maison, notre système
de vie ». l

A.F.

EN AMAZONIE ÉQUATORIENNE

Leur combat contre les pétroliers

José, président de Sarayaku, et son épouse, Sabine, technicienne au service du village l IOTAPRODUCTION

équatorien devant la Cour inter-
américaine des droits de
l’homme. Le tournage a duré 6
semaines en pleine forêt amazo-
nienne. « Le film raconte leur vie
là-bas à Sarayaku, ce village en
pleine forêt amazonienne, et les
combats menés par tout un
peuple pour ses droits », conti-
nue Jacques Dochamps, « depuis
20 ans, les problèmes causés par
les grosses compagnies pétrolières
s’aggravent, surtout à cause du
gouvernement équatorien qui dé-
possède sans cesse les peuplades
autochtones ».
Jacques Dochamps est par
ailleurs président de Frontière
de Vie - Belgique. Cette associa-
tion a pour projet de planter
tout autour du territoire de Sa-
rayaku (300km) des arbres à
fleurs, qui seront visibles depuis
le ciel. Ces plantations forme-
ront ainsi une frontière, bapti-
sée « grand chemin vivant des
fleurs» par les Kichwa. « Si nous
disposons de tout un réseau
d’amis dans la région, l’épicentre
du soutien international a vrai-
ment débuté à Verviers. Enfin , on
est administrativement sur Ver-
viers, mais on est surtout très
nombreux à Theux ! Nous avons
un point d’appui important en la
personne de Sabine, également
originaire de Theux, pour la mo-
bilisation », précise le réalisateur
theutois. l

Le Theutois Jacques Dochamps a
réalisé le documentaire « Le
chant de la fleur » aux côtés de
José Galingua. « Je connais José et
Sabine depuis le début des années
90, lorsqu’ils sont venus trois ans
en Belgique. Déjà à ce moment,
on s’était dit que ce serait bien de

faire un grand film ensemble sur
Sarayaku. Depuis, on a gardé le
contact et je suis allé en Équateur
à plusieurs reprises », indique
Jacques Dochamps. 
Le projet a enfin pu se concréti-
ser à l’été 2012, suite à la vic-
toire de Sarayaku face à l’État

Leur vie filmée par
un autre Theutois

« LE CHANT DE LA FLEUR »

Jacques Dochamps sur le tournage à Sarayaku l IOTAPRODUCTION

Au pied de la Cordillère des Andes, le village de Sarayaku et le peuple Kichwa sont confrontés à la folie des puissants pétroliers l V.BUNGENBERG

Une soirée consacrée au
documentaire « Le chant
de la fleur » se déroulera
vendredi à Comedis à Di-
son, avec retransmission
en direct sur Télévesdre
dès 20h. La projection sera
suivie d’un débat. Samedi,
avant-première aussi au
Malmundarium. l

AVANT-PREMIÈRE

Sabine et 
José présents
à Comedis

Regardez sur notre site
web la bande annonce
du « Chant de la fleur »,
le film consacré au
quotidien de Sabine et
José à Sarayaku

sur http ://verviers.
lameuse.be


